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7 Anil 1880 L’ réserve à i Tilley—Je désire pré- 
endemeote suivants an

*il est opportun, en ad- 
•uses contenues dans la
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égard, et il dit

ne s’attendait P60*6 de^la question, quitte à se

çant, lundi, tou brillant dtoco^nr aU4<ai a“useDt déJ" k Pre 

les résolutions de M Charlton, à m ”,8tre d’exagération, 
l’approbation éclatante qui devait lui Notre confrère ensuite sa

arriver le lendemain des quartiers- 
généraux mômes de l’opposition.
Comme si ce n’était pas assez du vote 
de la chambre à une majorité de 
quatre-vingts, le Globe est venu, 
hier, joindre sa voix à celle de la 
chambie. Dans uh article à sensa-
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— ce
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vraisemblable
est élevé à $1,150,000, et la < que la dét
er.té éprouvée par la n|ise en opéra- t »àus grande, beaucoup
oi de ce chemin,— qui ne sera, j___ ____ ale dans les deux ou
u reste, que temporaire,—a été trois dernières années de l’adminw- 

Les dépenses du service, tratiop, libérale, citant à l’appui de
ont excédé les recettes de son assertion un discours prononcé 

t—,000. Depuis l’établissement de par M. Bangs, le candidat libéral,à la 
la confédération, elles se sont élevées dernière élection. Il a lu ensuite la 
à $1,500,000, mais les recettes ont prédiction de sir Richard Cartwright, 
augmenté en proportion de la popu à la dernière session, que la politique 
lation. L’intérêt sur le fonds d’a- nationale allait anéantir le commerce 
mortissement et sur les sommes dé du bois, prouvant que, loin d’avoir 
pensées pour le Pacifique, a été de produit ce résultat, cette industrie 
$1,250,000, ce qui forme un total de n’a jamais été plus florissante qu'elle 

pans l’item concernant le malt. $4,265,800 qui, réparti sur la popula- ne l’est à l’heure actuelle, 
rayez les mots “«deux cents par livre’' tion. constitue une augmentation Entre autres bons effets du tarif 
et insérez les mots 4‘ quinze cents d’un p^u plus que$l par tête. Comme protecteur, M. Tassé cita le cour- des 
par boisseau sur entrée * pour certi on le voit, cette augmentation était actions de banques—publié par le 
float sujet aux réglera nts de Vac entièrement inévitable. Shareholder du 19 mars dernier—
cise. On a dit qu’en 1867, la dépense pour montrer que ces actions ont

imputable au fonds du revenu con- considérablemeut haussé dans les 
sohdé était de $12,486,092, et en derniers douze mois, c’est à-dire de 
1878-79 de $24,455,381, soit une aug- puis le moment où la politique na- 
raen talion de $10,969,289, mais il tionale a été adoptée. Il a admis que 
faut tenir compte des entreprises de les actions de banque baissèrent du 
chemins de fer. de travaux publics, 17 septembre 1878 a la session précé- 
etc., etc., utiles au plus haut degré à dente, mais qu’il serait absurde de 
la prospérité du pays, qui ont été ac- vouloir attribuer ce résultat au tarif 
complies depuis cette époque. De protecteur, comme l’a fait l’an der- 
plus de nouvelles provinces sont en- nier le député de South Braut, puis 
trées depuis cette époque dans la con- qu’il n’était pas alors en vigueur, 
fédération, la représentation s’est Ce n’est pas la politique nationale, 
augmentée, et grand nombre de ser- a dit M. Tassé, qui a été eu cause 
vices publies qui n’existaie''t pas dans les dernières élections locales 
alors ont été établis. d’Ontario, mais en grande partie des

On se plaint aussi de l’augmenta- matières purement provinciales, les 
tion de la dette, depuis la confédéra- chefs et les journau* libéraux ayant 
tion. On dit qu’en 1867-68 la dette systématiquement refusé d’engager 
était de $75,728,641 et en 1872-73 de la lutte sur le mérite de la politique 
$130,778,098, soit une augmentation nationale. Le cri de guerre du parti 
de $24,119,829. Toutefois cet accrois- réformiste qui a malheureusement 
sement est dû à des causes nécessai- eu du succès dans jees élections, 
res. On a dépensé $13,859,079, pour c’est l’ancien cri de guerre du Globe 
le réglement de la dette, et $14,520,- contre le French Domination.
973 sur le chemin de fer Intercolo- Tassé a lu plusieurs extraits d’articles 
niai, ce qui forme un total de $28,- du Globe, publiés dans la dernière 
379,153. La dépense pour le chemin campagne, engageant les électeurs à 
de 1er Intercolonial était indispensa- voter contre le parti conservateur 
b!e, la construction de cette ligne afin que la grande province d’Ontario 
étant une des conditions de la confé- ne retombe pas sous le prétendu joug 
dération. En 1878-79, la dette était des Canadiens-Français 1 Le parti li 
$147.401,070, soit une augmentation béral manifeste une inconsistence fia- 
I $47,632,687, depuis 1872-73. A ce grante en mentionnant aussrsouvent 
chiffre, il faut ajouter les dépenses dans le cours de ce débat, les élections 
faites par l’ancien gouvernement, de locales, car lorsque le ministre de la 
puis le 1er juillet, pour contrats sur marine et des pêcheries cita, l’an del 
le Canada Central, la section de la nier, le résultat des élections locales 
rivière des Français, l’embranche- de l’ile du Prince-Edouard pour dé­
ment du lac Supérieur à la rivière montrer la popularité de la politique 
Rouge et celui de Pembina et les con- nationale, M. Mackenzie lui reprocha 
trais pour différents canaux, ce qtii en termes amers—que M. M Tassé 
porte la dette à $54,500,000. lut du Hansard—d’avoir parlé de mafl

Quant à ce qui a liait au chemin tières étrangères au débat, affirmant 
de fer du Pacifique, le gouvernement même que cet honorable ministre 
a l’intention de construire en deux semblait avoir perdu tout sentiment 
ans les 200 milles à l’ouest de la ri de sa dignité.
vière Rouge, et après cela il conduira M. Tassé répondit ensuite à l’asser- 
en dix années le chemin defer jus tion que même les manufacturiers 
qu’à la côte du Pacifique et cela au étaient mécontents de la politique 
coût de $18,000,000, et de $20,000,000 nationale—faisant voir qu’à une 
y compris les dépenses d’exploration, assemblée tenue récemment à To 

On s’est plaint du tarif, mais ces ronto, les manufacturiers se sont 
récriminations ne viennent pas des déclarés à /unanimité satisfaits de la

politique actuelle. Par une citation 
d’uu discours prononcé par M. Blake, 
à Toronto, au mois de mai 1879, M. 
Tassé prouva que l’honorable député 
de West Durham avait blâmé la 
politique suivie à l’htâire actuelle 
par ses amis, car il déclara qu’il ne 
serait pas sage de changer notre 
politique fiscale tant que l’expé­
rience n’aurait pas démontre qu’elle 
n’est pas adaptée aux besoins du 
pays.

M. Tassé termina par une disserta­
tion sur l’importance d’encourager 
l’exploitation au fer dans ce pays,qui 
n’existe nulle part en plus grande 
abondance que dans la vallée de 
l’Ottawa, démontrant par des chiffres 
officiels que l’importation du fer 
dans les treize dernières années a 
atteint des proportions colossales, 
plus de $100,000,000 — une somme 
suffisante pour construire le chemin 
de fer du Pacifique.

Nous publierons prochainement en 
entier le discours du député d’Otta­
wa.

M. Gilmor proteste contre le tarif 
et la politique nationale.

M. Killam propose l’ajournement 
du débat

La chambre s’ajourne à 1.15.
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introduisant les additiq|$.et change­
ments suivants à la céduîè A du dit 
acte.

Après l’item “ articles en électro- 
plaqué ” ajoutez les mots “ Emery 
wheel ” 2a pour cent dd valorem.

Après l’item “ gants et mitaines ” 
insérez les mots “ feuilles d’or et 
d’argent ” vingt cinq pour cent ad 
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$500démonstration, et démontre que le 

trafic du chemin, une fois le Nord- 
Ouest ouvert ainsi à la colonisation, 
suffira pour payer l’intérêt de la dette 
et indemniser le gouvernement. 
C’est une considération que sir John 
aurait probablement remise pour la 
faire valoir plus tard. x Le Globe 
est confiant que le chemin est destiné 
à devenir une propriété d’une valeur 
immense et d’un rapport magnifique 
pour le pays.

Passant aux réclamations de la Co­
lombie, qui nous presse d’activer Jle 
chemin, le Globe déclare que ces ré­
clamations sont fondées et qu’il JJest 
de notre devoir de les accueillir 
favorablement. C’est un premier 
motif. Mais il démontre de plus 
que notre intérêt est ici djac- 
cord avec'" l’honneur public en­
gagé. Il fait pour la Colombie le 
même raisonnement que pour le 
Nord-Ouest. La construction du 
chemin dans cette section va en tri­
pler et décupler promptement la po­
pulation, et assurer par là même au 
gouvernement un accroissement de 
revenu qui dépassera de beaucoup 
l’intérêt des sommes à dépenser. Ce­
pendant le Globe est d’avis qn’il ne 
faut pas presser aussi activement les 
travaux dans cette partie que dans le 
Nord-Ouest et la région du lac Supé­
rieur.

En résumé, les intérêts commer­
ciaux des provinces actuelles exigent 
la construction du Pacifique qui fera 
de leurs ports les entrepôts du Nord- 
Ouest. Quand à la dette contractée 
pofîr/entreprise, l’augmentation de 
la valeur des terres publiques Sfera 
une garantie de son paiement, sans 
qu’il soit besoin de taxer le peuple 
davantage plus tard. Et enfin, en 
supposant môme que nous aurions à 
payer un fort intérêt annuel, les 
avantages que nous retirerons de 
l’affaire vaudront bien cette charge. 
En tout état de cause, l’intérêt sur la 
dette publique ne saurait être accru 
de plus de $4,000,000, et déclare le 
Globe, 11 c’est un écervelé celui qui 
“ prétend qu’a vaut que la ligne soit 
“ achevée le trésor n’aura pas retiré 
11 le double de cette somme, par 
“ l’augmentation de la population.

“ Avant peu d’années, termine 
notre confrère, le “ capital emprunté 
“ pour la construction du chemin sera 
“ rentré dans le coffre public par la 
“ vente des terres,et le gouvernement 
“doitpousser l’entreprise activement.’’

Voilà qui est bien clair. La politi­
que du Pacifique ne saurait être 
mieux exposée. Il faut féliciter le 
Globe de sa franchise en cette occasion 
et espérer qu’après une pareille adhé­
sion, il ne prendra plus envie à per­
sonne
aux complaintes de l’opposition. 
Rien ne saurais désormais 
entraver la marche de la politique 
actuelle ni ébranler la confiance du 
pays dans ceux qui le gouvernent si 
sagemen*, de l’aveu même de leur 
plus violent et de leur plus tenace 
antagoniste.
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tion, qui fait en ce moment les frais 
de toutes les conversations dans notre 
monde parlementaire, le grand orga­
ne libéral censure vertement bien 
qu’indirectement l’auteur des résolu­
tions relatives aux terres du Nord 
Ouest et donne complètement raison 
au premier ministre, qui joue vérita­
blement de bonheur dans toute cette 
affaire. C’est un rude coup pour la 
députation libérale, si brusquement 
rappelée à la raison par son dictateur 
et c’est le plus beau témoignage que 
pût recevoir la politique du gouver­
nement Celaepprendra à MM. Blake 
et Mackenzie et à leur petite suite à 
vouloir jouer le rôle d’obstruction­
nistes en parlement et à entraver une 
politique vraiment nationale dans un 
but de mesquine partisannerie et 
d’ambition personnelle.

L’article du Globe est ostensible­
ment dirigé contre M. Goldwin 
Smith, mais l’allusion est tout à fait 
transparente, et il est impossible de 
ne pas voir que les coups sont desti­
nés à MM. Blake, Charlton et com 
pagnie, qui se font battre par M. 
Brown sur le dos du rédacteur du 
Bystander. Tout le monde a parfai­
tement compris et ceux que cette mi 
traille visait n’ont pu s’empêcher de 
laisser voir que la décharge les avait 
dûment atteints et ravagés. Ils vont 
se trouver bien dérangés après cette 
exécution, pour continuer la lutte 
sur la question du Pacifique. Ce se­
rait à faire croire à une entente 
mystérieuse entre le cabinet et 
l’arbitre de l’opposition pour 
arrêter dès le premier jour l’é­
lan de /infanterie légère commandée 
par M. Blake, en train d’attaquer la 
politique du Pacifique. Tout le dis­
cours de sir John et l’article de M. 
George Brown s’accordent et se com­
plètent, visant l’un et l’autre les mô­
mes hommes et la même politique 
inconsidérée et tracassière.

En face de cette grande entreprise 
du Paciflqee, qu’il considère comme 
la pierre angulaire de l’édifice fédé 
rai, le Globe fait taire ses rancunes 
personnelles pour ne voir que l’inté­
rêt général, donnant ainsi une leçon 
de patriotisme aux politiciens 
de son parti, incapables de s’élever à 
une considération sérieuse et sem­
blant se plaire dans le terre-à-terre 
d’une politique étroite et fausse.

Le chemin de fer du Pacifique est 
indispensable à la confédération, dit 
le Globe, donc il ne faut rien épargner 
pour le construire, et le construire 
dans le plus court délai. 11 fait en 
même temps justice des dénoncia­
tions et des craintes simulées de /op­
position parlementaire, qui crie que 
cette œuvre est au-dessus de nos 
forces, que l’entreprise est une extra­
vagance, que l’argent qui y est con­
sacré est de l'argent perdu. Notre 
confrèré^démontre, comme sir John, 
mais en termes beaucoup plus en­
thousiastes, que l’entreprise du Pa 
cifique, bien loin d’être une extrava­
gance, est une spéculation magnifi­
que, que les sommes consacrées par 
le gouvernement sont un placement 
très avantageux. Il prévoit b plus 
brillant avenir pour la région du 
Nord-Ouést et prédit que ses entre­
pôts rivaliseront bientôt avec ceux 
des Etats de l’Ouest Chicago, dit-il, a 
eu pour se bâtir le commerce d’un 
territoire de beaucoup moins impor­
tant que celui dont les centres du 
Nord-Ouest vont devenir les entre­
pôts. Dans quelques années, suivant 
lui, la population du Nord-Ouest dé­
passera un million d’âmes. Si cette 
population nouvelle contribue au 
revenu dans la même mesure 
que la population actuelle, ce revenu 
s*ra augmenté de $3,000,000 par 
année. C’est déjà un résultat appré­
ciable à l’appui de la thèse 
que soutient le Globe au sujet de l’ex­
cellent placement que constitue pour 
nous la colonisation du Nord-Ouest 
par le chemin de fer du Pacifique. 
Pour arriver à ce premier iésnltat, 
notre confrère calcule que nous n’a­
vons pas à dépenser plus de trente 
millions pour le Pacifique. Or, cette 
somme représente un intérêt annuel 
de $1,200,000, laissant donc un excé­
dant de #1,800,000 de profit net pour 
le trésor sur les $3,000,000 de revenu 
nouveau que nous aura valu /éta­
blissement de cette région. C’est 
très bien raisonné, et cela prouve que 
sir John, bien loin d’avoir fait un 
tableau exagéré de l’avenir, était en­
core resté en deçà de )a vérité. Le

PORCELAINE,CHRONIQUE PARLEMENTAIRE
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L’article que vient de publier le 
Globe au sujet du chemin du Paci­
fique-dans lequel il approuve presque 
entièrement la politique du gouver­
nement—a créé urne véritable sensa 
tion, hier soir, et a été l’objet général 
des conversations. Les députés con­
servateurs se le passaient l’un après 
l’autre, chacun fesant ses commen­
taires. L’article n’était pas inatten­
du, car dans le débat de /après midi, 
sir John Macdonald avait trouvé 
moyen de demander à M. Mackenzie, 
d’un ton narquois, s’il avait reçu à 
l’avance un exemplaire du Globe du 
matin : plaisanterie qui était pour la 
plupart des membres une énigme 
qu’ils ont pu bientôt s’expliquer. M. 
Blake a paru vivement affecté par 
cet article qu’il a dû lire en maugré 
ant, car il /atteint en pleine face sous 
le prétexte de s’attaquer à M. Gold 
win Smith. Après quelques minutes 
d’entretien avec M. Mackenzie, il a 
paru plongé dans la plus sérieuse 
méditation durant toute la séance du 
soir. On serait rêveur et mélanco­
lique à moins.

$5.00Après les mots “ peintures et cou­
leurs broyées dans l’huile,” ajoutez 
les mots “ vert de Paris sec,” 10 pour 
cent ad valorem.

Sous Zen tête “ laines et lainages,*? 
dans /item “ feutre pour bottes et 
chaussures,” après les motsu chaus­
sures ” ajoutez les mots “ et chemi­
ses.”

U
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Dans l’item concernant la poudre 
et autres matières explosibles, après 
l’item “ nitro ^lycentte ” ajbutez les 
mots “ pourvu qu’un décompte de 
1J cent par livre soit alloué et p yé 
sur toute la poudre de mine employée 
actuellement par les mineurs de la 
province de la Colombie Anglaise, 
durant les trois années prochaines, à 
partir du 1er avril 1880.

Dans l’item “savon commun brun 
et jaune,” ajoutez après le mot cent, 
“ et demi par livre.”

Résolu—Qu’il est opportun d’amen­
der la cédule des marchandises en 
franchise de la manière suivante :

De l’item concernant les couleurs, 
enlevez le mot “ castile ” et le mot 
“ vert de Paris.”

Je saisis celte occasion pour répon­
dre à quelques remarques faites par 
les membres de /opposition, durant 
le débat qui s’est élevé sur la politi­
que du gouvernement. J’ai toujours 
eu l’habitude de ne discuter les ques­
tions qii'au mérite, et en présentant le 
budget j’ai évité toute allusion aux 
actes de /ancien gouvernement, afin 
de ne blesser aucune susceptibilité.

En présentant mon état financier, 
j’ai donc évité toute insinuation et je 
n’ai pas invoqué les erreurs de l’an­
cien gouverneme t pour le justifier. 
En cela, je dois le dire, je n’ai aucu­
nement suivi les exemples de mon 
prédécesseur.

Dans la discussion qui s’est élevée 
ces jours derniers, sur les affaires 
financières du pays, on a dit que 
l’estimation des dépenses pour l’exer­
cice de l’année prochaine, dépassait 
de beaucoup toutes celles qui avaient 

présentées jusque là, et que le 
gouvernement s’etait rendu coupable 
d’extravagance. On a dit aussi que 
la dette du gouvernement s’était aug­
mentée dans des propo 
depuis 1873. On a dit que la taxe, en 
1867 68, au début de la confédération, 
était bien moins élevée que mainte­
nant. Je désire donc montrer à la 
chambre de combien la taxe par tête 
a augmenté et lui exposer en même 
temps les causes de cette augmenta 
tion. Je veux aussi établir les dé­
penses que nous aurons à encourir, 
durant les dix années à venir, pour 
les entreprises de, chemins de fer, et 
montrer par quel moyen nous arri 
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M. Thomas White, dans son dis 
cours sur les résolutions de M. Charl­
ton, et en proposant son propre 
amendement, dont le récita rapporté 
un fait personnel^ dû médiocrement 
amuser /opposition. Le député de 
Caldwell se rendant à Manitoba dans 
le cours de l’été dernier, se trouva à 
voyager de compagnie avec un déta­
chement d’émigrants qui al­
laient s’établir dans le Nord- 
Ouest. Des embaucheurs amé­
ricains avaient pris passage en 
même temps sur le train,et M. White 
put les voir opérer auprès des émi­
grants qu’ils s’efforçaient de détour­
ner de leur route en leur persuadant 
de s’établir de préférence aux Etats- 
Unis. R fut à môme de constater 
que la plupart des raisons que ces 
agents faisaient valoir contre notre 
pays et en faveur des Etats-Unis 
étaient tirées de certains jour 
naux libéraux, qui ne cessent de 
déprécier nos ressources et de tra­
vailler à nous amoindrir aux yeux 
de l’étranger. Des numéros de ces 
journaux étaient distribués aux 
émigrants par les soins des embau­
cheurs.

Le trait était assez direct contre M. 
Charlton et les libéraux dont il dé­
masquait le faux zèle pour la coloni­
sation du Nord-Ouest, et aussi contre 
MM Blake et Mackenzie qui venaient 
de prétendre, pour contredire sir John 
Macdonald, qu’on exagère les propor­
tions de l’émigration à Manitoba. S’il 
n’en dépendait que de ces messieurs 
et de leurs organes, cette émigration 
serait en effet beaucoup moins forte 
qu’elle n’esL Leurs discours et leurs 
écrits sont plutôt faits pour détour­
ner les émigrants du Nord-Ouest, 
puisqu’ils servent à la propagande 
des agents américains. Et c’est après 
avoir joué ce rôle anti-patriotique au 
dehors que M. Charlton et ses amis 
viennent en chambre reprocher au 
gouvernement de ne pas faire assez 
pour attirer /emigration à Manitoba 
et résister à la concurrence améri­
caine. Il est difficile d’imaginer plus 
grande duplicité. Mais le vote a bien 
prouvé que personne n’était dupe de 
ce double jeu, et /opposition en a été 
pour ses frais.
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50 et 75 cents

H. L. COTE,
128 Rue Rideau

1

été Près de la rue Nicholas
centres manufacturiers qui rouirent 
naturellement dans une ère de pros 
périté Le tarif a assuré le commerce 
avec les Indes Occidentales vt a don­
né à notre manne marchande une 
nouvelle vie. Les raffi tien-s prospè­
rent, bon nombre d’iiicinsiries qui 
végétaient sont en pleiiié voie de 
progiès, et s’il y a des plaintes à faire 
cantre fe tarif, elles ne peuvent venir 
que des Etats-Unis. (Appl.)

A 6 heures, /Orateur quitte le 
fauteuil.

HOTEL MTREAL:# I
riions insolites

i
MICE (MILLIER allas NATIONI

COIN DBS BUES

Wellington et Bridge, Hull
t

randies et cigares de premier choix, et 
table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en 
ristes ou pour affaires, feront bien de 
cendre à cet hôtel, où ell 
le confort désirable.

I

es trouveront tout

SÉANCE DU SOIR é
Sir Leonard Tijley continue le dé­

bat et fait allusion à une déclaration 
de M. Ross (Middlesex) au sujet de 
1’angmentation de la taxe, dans diffé 
rentes provinces, sous /opération du 
tarif'actuel.

M. Ross (Middlesex)—Mes paroles 
ont été mal comprises.

Sir Leonard Tüley—Il est surpre­
nant que /honorable député n’ait pas 
relevé avant aujourd’hui une erreur 
aussi grossière—erreur de nature à 
donner à la population une très 
fausse idée de /opération du tarif. La 
protection dont jouissent les 
factures canadiennes n’a pas eu pour 
effet d’augmenter le prix des . mar­
chandises, qui se vendent bien meil­
leur marché à Montréal qu’à Boston. 
Les producteurs canadiens possédant 
un marché à eux, les consommateurs 
n’ont pas à payer plus cher et le pays 
perçoit un droit sur la matière brute 
employée par le fabricant.

L’industrie de la fabrication de 
meubles a été créée par le tarif prê­
teur ainsi que grand nombre d’autres 
qui ne pouvaient supporter aupara­
vant la concurrence désastreuse des 
Etats-Unis. L’honorable chef de /op­
position a dit que la diminution des 
importations d un pays était un signe 
de décadence. Il est impossible 
d’avancer une plus grande fausseté. 
Prenons les États-Unis pour exemple ; 
les importations diminuent graduelle- 
joura et cependant il est impossible 
de nier que la prospérité de cette ré­
publique augmente tous les jours. La 
reprise des affaires dans ce pays y 
entraîne grand nombre de nos com­
patriotes, mais /émigration aurait été 
cent fois plus considérable si 
dustries ne se trouvaient pas proté­
gées. (Applaudissements.)

Sir Léonard Tilley termine en ii 
sant qu’il défiait /opposition de lui 
signaler aucune industrie qui ait eu 
à souffrir de la politique nationale et 
il reprend son siège au milieu des 
applaudissements.

Sir Albert Smith fait quelques 
allusions à ce que l’on est convenu 
d’appeler le scandale du Pacifique et 
se plaint d’avoir été maltraité par le 
ministre des chemins de fer qui a 
dirigé plusieurs attaques contre lui, 
dans son propre comté. Il dit avoir 
fait son devoir comme ministre de la 
marine et des pêcheries et prétend 
que ses efforts ont porté fruit devant 
la commission des pêcheries. Il de 
mande que le système d’administra­
tion de /Intercolonial soit changé et 
il termine eu lisant que la politique 
nationale n’a nas tenu ses promesses, 
car dans toûtès les pq#vinces on 
voit un grand nombre d’ouvriers 
sans travail.

M. Tassé a parlé ensuite plus d’une 
heure durant. Il a réfuté d’abord

verons à y faire face. Je répo 
ensuite aux arguments des honora­
bles députés de la gauche, au sujet 
du tarif et de ses mérites.

19 février 1880.

EDUCATIONde prêter l’oreille? Ces messieurs ont prétendu que 
les estimations étaient trop élevees. 
J’essaierai de leur montrer qu’elles 
sont moins fortes que celles de l’an­
née 1873. Les estimations pour /ex­
ercice de /année prochaine sont de 
$25,700,203. Il est vrai qu’il y aura 
des estimations supplémentaires pour 
la construction d’édifices publics à 
Manitoba, amélioration de po 
autres travaux publics, mais le tout 
ne se montera pas à plus de $800,000. 
Comparons cette estimation à celle 
de 1873-74. Déduction faite de 
/intérêt sur la dette et le fonds d’a­
mortissement et des subsides, le tout 
se montant à $2,294,883, de la som­
me de $186,000 pour la construction 
d’un chemin de fer sur /Ile du 
Prince-Edouard, de la somme de 
$500,000 pour la section de /Interco­
lonial entre Québec et Montréal,— 
dépense n’existant pas en 1873-74, ae 
$200,000 pour la mise en opération 
de la section du chemin de fer du 
Pacifique,qui 
lation l’année prochaine, ce qui fait 
en tout $3,180,838, il reste 
me de $22,026,465, à comparer avec 
les estimations de 1874 qui étaient de 
$23,316,310. De ce montant il faut 
déduire $540,000 imputés au compte 
de construction de chemin de fer, et 
d’autres items formant un total de 
$ 1,000,000 qui réduirait 
de 1873-74 à 122,316,316,
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CLISSE PRIVEE DU JOUR ET DU SOIR U
Pour les Jeunes Gens a

h
La tenue des Livres, l’Arithmétique, la 

Calligraphie, la correspon 
claie et la Grammaire sont enseignées en 
Anglais et en Français par un professeur 
corn pétant.

Le Latin et le Piano sont extra.
On recevra un certain nombre de pension-

Pour plus d’informations, s’adresser au 
professeur, à sa résidence, No. 19 rue Murray

J.-B. LEFEBVRE, Professeur

dance Com mer-

rts et 1manu-
q

CHAMBRE DES COMMUNES
E

L’orateur prend son siège à trois 
heures.

Après les affaires de routine.
Sir John Macdonald présente un 

bill à l’effet de régler définitivement 
les réclamations pour les terres dans 
le Manitoba, reposant sur le fait de 
/occupation sous /autorité de /acte 
33 Viet., chap. 3.

Sir John Macdonald fait motion 
pour que la chambre se forme en 
comité afin de prendre en considéra 
tion les résolutions suivantes:

Que dans les territoires du Nord- 
Ouest.

1o Les honoraires des coroners, 
jurés et témoins concernés dans les 
enquêtes ou procès criminels seront 
fixés de temps à autre par le gouver­
neur en conseil seront payés de la 
manière que le gouverneur en con­
seil indiquera ;

2o Les sommes ci après énumérées 
seront payées,chaque année, à même 
le fonds consolidé du revenu du Ca­
nada, savoir :

Au lieutenant-gouverneur
somme n’excédant pas...........

A chacun des magistrats
stinendiaires..............................

A chacun des membres du
conseil............................... .........

Au greffier du conseil.......
Au régislraleur....................
A < hacun des régistra-

leurs de districts.....................
Au shérif...............................

Ed. O’LEARY, d
jlHAPEAUX DE SOIE. d

kMARCHAND TAILLEURLes nouvelles modes de chapeaux pour le 
printemps sont prêtes.

Ces chapeaux font bien, sont très légers et 
conviennent à presque toutes les figures.

ET n
3Fournisseur des Messieurs d

sera ouverte à la circu- aR. J. DEVLIN dUn bon assortiment de
une som- a

Pour n
SL>AUTOMNE ET 1/HIVE B

bourse*! *>1^X ***“ convlennenl 4 toutes les 

Ottawa, 10 Nov., 1879.

d
TOUS LES JOURS/estimation 

somme qui 
est encore plus élevée que celle de 
mandée pour /exercice de 1880-81.

I<a môme progression a été suivie 
les années suivantes, comme on peut 
s’en rendre compte en consultant les 
rapports. En un mot, jamais le gou­
vernement de /opposition, faisant la 
part de la position dans laquelle le pays 
se trouve actuellement, n’a demandé 
un crédit aussi faible que celui de 
l’année 1880-81.

Parlons maintenant de /augmenta­
tion de la taxe. En 1868, la taxe par 
tête, calculée d’après les perceptions 
des douanes et de l’accise, était de 
$3.75, et en 1878-79 elle savait à 
$4.55, soit une augmentation de plus 
d’un dollar. 11 est tenu compte dans 
ce calcul de /augmentation de la po­
pulation. Quant aux raisons qui ont 
amené cette augmentation, elles sont 
au nombre de cinq. Le gouverne­
ment, soutenu en cela par /approba­
tion unanime du parlement, a assumé 
la dette de Québec et d’Ontario, qui 
dépassait le chiffre des subsides aux­
quels ces provinces avaient droit lors 
ae leur entrée ‘dans la confédération, 
et il a fallu donner aux autres pro 
vinces un équivalent. Les dépenses

lan fi
PEUGENE ROBITAILLE

HORLOGER et BIJOUTIER
Nous regrettons d’apprendre que 

Mlle Mills, fille de /honorable M 
Mills, est sérieusement malade. Ab 
sent depuis plusieurs jours pour cette 
cause, M. Mills est revenu hier en 
cette ville pour prendre part proba­
blement à la discussion sur le tarif.
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IPRATIQUE.

Fait aussi les

OUVRAGES EN CHEVEUX
et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Hua RIDEAU, Block Bglaaon. 

Ottawa, Il sept 1879.
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Nouvelles et de Œoût NOÜYfil MOT

V
Le comité chargé d’étudier la ques­

tion de. savoir s’il serait possible 
d’unir les départements des officiers 
en loi et des traducteurs du Sénat et 
des Communes s’est réuni, ce matin, 
sous la présidence de sir Alexander 
Campbell. MM. Montizamb.rt, Wick- 

Éôucher et Coursolles ont été

ti
dlan
81,000

■pMRL................ 1,200 i
ainsi que toutes sommes d’argent 
oui pourront être de temps à autre 
fixées par le gouverneur en conseil 
pour dépenses de voyage d’aucuns 
des officiers précités.

Le comité rapporte ces résolutions 
sans amendement et la chambre re 
prend ses délibérations.

Sur motion de sir John Macdonald 
il est entendu que les résolutions 
seront considérées en comité général 
en même temps que le hill réfon­
dant et amendant les actes relatifs 
aux territoires du Nord-OuèsL
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Fbotocraptali ue
140 Rue Sparks,

c

tour à tour interrogés et ont respec 
tivement déclaré qu’il ne serait guère 
possible d’effectuer une économie par

CHU
aI ut autrefois JARVIS)

O’DOHERTY et Cle-, 18 PHOTOGRAPHIES pint $1
DDK ION et DEL0ZME

li«oient dans le système erie- 
en affecter l’efficacité. Le P

MUO BUB SPABK8 

Bn face de MM. Baiet et tie., épieiers.

siégera de nouveau mardi iiPropriétaire* oBfc
ii

Ottawa, S déc., 1879. P
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